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— Eh! atlention! tu vas écraser d'ia viande de choix! 
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LE BILBOQUET 

J 'étais alors, me raconta mon ami Stéphane, qui, 
depuis, s'est fait une réputation méritée da romancier 
psychologique, j 'é tais alors un pur blanc-bec, tout ce 
qu'il y a de plus blanc-bec el de plus pu r ; à peine un 
duvet sur les lèvres el toute mon innocence. Si mes 
mœurs étaient encore chastes, mon imagination, par 
exemple, courait au contraire le guilledou le plus 
elTronté. J 'étais poète et il me semblait que je me 
devais à moi-même, en celte qualité, d 'être quelque 
peu dévergondé. Seulemenl, l 'occasion manquai t et 
les piètres ressources de la petite ville de province 
que j 'habitais , la surveillance d'un oncle austère, ser-
monneur , papoteur et chuclioleur qui me donnait de 
petites tapes sur les joues et m'aspergeait d 'homélies 
morales, ainsi qu 'une timidité déconcertante, peu en 
rapport avec mes aspirations aventureuses, me lais-
saient peu d'espoir de réaliser d'Ici ù longtetaps mes 
rêves de mousquetaire. 

Et j 'en étais là, à me dévorer d ' impatience, à 
pester contre mon vénérable oncle et à ruminer les 
aventures les plus désespérées, comme d'enlever la 
bonne, de me jeter comme un sauvage sur la femme 
du capitaine de gendarmerie pour laquelle je soupi-
rais en secret et d 'autres projets fantas t iques et libi-
dineux de celte espèce, quand j ' appris , un beau soir, 
qu'un café de la ville s 'adjoignai t un concert et qu'il 
y aurait des femmes. 

Il fallait avoir mon âge, mon imagination et sécher 
d 'ennui dans la stagnation d 'une petite ville de pro-
vince pour éprouver renthousiasi l ie que j ' en ressentis. 
Je voyais d 'avance Ufi parad is de houris, velues de 
gazes légères, m'ouvrir , du haul de l 'estrade où chan-
tent les femmes, des bras enchanteurs . Je ne rêvais 
que nuits passées dans des orgies tumultueuses, des 
disputes, des duels, des enlèvements . El, grâce à quel-
ques consonmuitions capiteuses absorbées pour me 
donner du ton, le premier .soir du « déballage », 
quand ces dames débutèrent au « beuglant » de la 
ville, ne me causa pas trop de dê.sillusion. Certes, mes 
houris, vues de i)rès, offraient plutôt des rapports évi-
dents avec des sauterelles ou des grenouilles, les unes 
nuiigres, dégingandées connue des insectes, les autres 
d 'une molle rotondité de batraciens ; el leurs voix dis-
corda.ites rappelaient assez les concerts rust iques que 
donnent les cri-cris dans les champs e l les grenouilles 
au bord des uuires. Quoi qu'il en soit, à la lueur du 
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VIElLLliSSE 

• Oh! non, mon vieux... c'est trop vert pour vous. 
Jus tement . . . je n 'aime que ce qui n'est pas mùr . 
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gaz, grâce il l'illusion du fard et des maillots, ces 
dames ne me parurent pas trop désastreuses, et, 
séance tenante, je ils mon choix, celui de l à divinité 
laquelle je sacrifierais nion innocence et qui m'initie-
rait i\ l 'amour. 

Hans perdre de temps à entamer, ce soir-là, une 
conquête que je ne .savais comment nouer et lai.ssant 
ces dames à l 'assaut que la bourgeoisie démoralisée 
de la ville leur livrait, je rentrai dans ma chambre et 
pa.ssai la nuit à composer sur ma belle lo .sonnet sui-
vant, qui vous en donnera une physionomie approxj-
malive, sinon poétique. 

S O N N E T A N I N E T T E 

Ses s e i n s s o n t d e u x c a n o n s b r a q u a s s u r l ' a s s i s t ance , 
Son r i r e vous éc la te a u nez c o m m e u n p é t a r d ; 
Q u a n d el le se s e c o u e et fa i t la r é v é r e n c e , 
S u r ses mo l l e t s c h a r n u s sa j u p e est en r e t a r d . 

Elle a d e s a i r s voyous qu i n a r g u e n t la d é c e n c e ; 
.Son visage est ce lu i d ' u n d o g u i n g o g u e n a r d . 
Kl la sal le j o y e u s e e n i r e e n e lTervescence 
Q u a n d sa j a m b e se lève e t fait le g r a n d é c a r t . 

lille r r l e à p l e in c œ u r et b ra i l l e sa miis i (]ue, 
•V les j i o n d i s s e m c n t s d ' u n e hal le é l a s t i que 
Q u a n d el le passe , l)rus(]uo, u n e l l eur à son c o u ; 

(Test ciiiTime u n c o u p de vent qui s r n l i r a l t la rose . 
i:n s o m m e , c 'es t u n g ros l)illioi|uet de cl ia i r rose 
Qu'i l s e r a i t m a l a i s é d ' e n f i l e r d ' u n seul c o u p . 

— Pas si malaisé que cela, me répli([ua le lende-
main un ami, plus expert que moi en la matière, el i\ 
qui je lisais mon élucubralion. lit il m'engagea forte-
ment à commencer dès le soir ma stratégie amou-
reuse. Mais, plein d'élan en imagination, je me trou-
vais piteusement intimidé dans la réalité, incapable, 
en public, de parler il une femme, en plein café, 
devant tout le monde. Sous le poêle, le blanc-bec re-
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LES DERNIERS MATINEUX DU BOIS 

Ne vont au Bois qu 'à pied. 
Ne m o n t e n t j ama i s à cheval 
et pou r cause , l 'équi tat ion 
leur é t an t réfractaire . 

Enfin ne s ' en t re -
t iennent qu 'à débiner 
les p romeneurs à pied, 
à cheva l e t envo i lu r e . . 

— Allons, b o n ! voilà Sul tan qui s 'e inporte 
jus te au m o m e n t où je passe devan t ia pet i te 
Cora! 

Vieux trot l in el vieux t ru-
queur , fait semblant de lire 
en n i a r c h a n l , mais s 'avance 
avec soin de façon à t rébu-
clier cont re ces 'dames. 

Il d e m a n d e aussi tôt pardon 
de sa voix la plus douce , et 
souvent cela suffit pour en-

trer en conversa-
tion plus in téres-
san te . 

C h a r m a n t e , ado rab le , déli-
cieuse, é p a t a n t e ; tout ce que 
vous voiidi'ez, mais n ' appro -
chez qu 'avec soin. 

— Pi ière de parler a u . . . 
groom. 

Sait bien qu 'avec un c h a r m a n t mi -
nois c o m m e le sien on n'est pas faite 
pour vendre des Heurs, quand on ne 
veut pas . 

N' insistons pas. . . pas.'ions ! 

Lui, s iu ip lenient , avec ccriuine indil lérencc, 
accompli t sa p romenade hygiénique. 

Elle, y met un brin de coquel ler ie . 
. \urail-ellc encore quelques p ré t en t ions? 
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paraissai t , et je passai encore cette soirée-là sans 
rien tenter. 

Et le lendemain ce fut la même chose, malgré les 
belles ré.solutions prises. 

C'est alors qu' indigné contre moi et révolté contre 
mon oncle qui me reprochait de rent rer tard le soir 
et de mener une vie irrégulière, comme si c'eût été 
vrai, hélas ! je me résolus à un coup de tète auda-
cieux qui me mettrait au cœur de la place et m'enga-
gerait au point que nulle reculade ne fût désormais 
possible. 

La nuit venue, ayant épié le moment, je me glissai 
dans la chambre que Ninette, ou, comme nous l'ap-
pelions déjà entre nous, le Bilboquet, occupait à l 'hô-
tel et où je m'enfermai , at tendant le retour de la belle, 
comme un br igand. 

— Ici, pensai-je, dans celte .solitude, en téte à télo, 
j 'aurai le courage de par ler ; la possibilité d'un bonheur 
immédiat et le voisinage du lit m' inspireront toutes 
les hardiesses. D'autant plus que je comptais séduire 
la chanteuse par ma bravoure et l'action d'éclat à 
laquelle j 'allais être obligé de me livrer en mettant 
en déroute le quidam qui rentrerait évidemment avec 
elle et que j 'avais l 'intention bien arrêtée de je ter à 
la porte. 

Et pour qu'on ne pût en fa i re autant de mqi pt 
m'enlever à moi-même toute espérance de fuite, je 
ré.solus de me mettre tout nu, de sorte que Ninetle 
serait bien obligée de me garder dans sa chambre, 
ne fût-ce que par décence. 

On voit que ma timidité n'était que relative et, si 
elle me paralysait la langue,ne m'empêchait pas d'agir. 
Dénudé donc, comme je l'ai dit, j 'é tais en train de 
chercher dans les malles qui encombraient la pièce 
une cachette pour mes vêtements, quand une décou-
verte que j 'y fis changea tout à coup ma tactique. 

La vérité aussi est qu'en me sentant nu je m'étais 
découvert un peu faible; un habit, c'est une cuira.s.se; 
on se sent plus fort quand on a de l'étolTe sur le corps ; 
tout nu, on a l 'air d'être tout prêt pour recevoir une 
fo.ssée, tandis qu'au contraire un pied nu, désarmé du 
soulier, ne peut lancer qu'un coup débile et mqu au 
solide derrière culotté de l 'ennemi. Enfin, tout nu, 
j 'é tais en très mauvaises dispositions pour me battre, 
au cas où le quidam aurait été d 'attaque. 

Par contre, la découverte que j 'avais faite dans les 
malles coupa court à toutes mes hésitations. C'était 

• 

un costume complet pour chanteur comique de café-
concert, la défroque classique du mnrlou, immense 
casquette à ponts, longue blouse bleue, pantalon évasé 

à carreaux, une large cravate verte, plus les acces-
soires, des accroche-cœurs, des moustaches que je me 
collai sur les lèvres tant bien que mal, un brûle-gueule 
que je me vi.s.sai dans un coin de la bouche et un gour-
din énorme que j 'empoignai . Ainsi vétu, la figure hi-
deusement barbouillée, et narguant toute la bour-
geoisie pusil lanime de la ville, je me cachai dans les 
rideaux du lit et j 'a t tendis . 

.l 'attendais bien depuis deux heures, philosopbiqHP-
ment, quand j 'ouïsdes pas à la porte, puis le t intement 
d'une clef, puis la voix de Ninette et enfin une autre 
voix, bien connue de moi, familière, papoteuse, chu-
choteqse, mais que je ne parvenais pas à définir. 

Quand, au bruit de la porte ouverte, sortant bru.s-
quement de mes rideaux avec un élan de bataille et 
un cri de guerre de Patagón, je me trouvai bru.sque-
ment en face de Ninette étonnée, devinant une farce, 
et de mon oncle terrorisé. 

Oui, mon oncle, mon vénérable oncje, le morali.sf)-
teur et le prêcheur , qui s 'était permis cette fppdoinP 
de venir dormir avec Ninette et qui me Irq^vftit 
dressé devant lui, sous l 'apparence et daps l 'appareil 
d 'un bandit de boulevard extérieur, le brûle-gueule à 
la bouche et le gourdin au poing. 

— Salop! cochon I animal ! bougre de pan te ! 

Ah ! je m'en payai. Je me vengeai. Et d 'une voix 
que j 'enrouais à plaisir, patibulaire, j 'agonisai tout à 
mon aise mon vénérable oncle de toutes les incon-
gruités imaginables. Même je ne jurera is pas que je 
n'aie pas quelque peu froissé ses côtes douillettes 
avec le gourdin. 

— Je vais t ' es tourbir , te refroidir , t 'é t r iper . . . 

Mais je n'en pouvais plus et j ' aura is fini par éclater 
de rire, devant la mine horrifiée de moii pflple, s'il 
n'avait pris le parti de déguerpir , plus mort que vif. 

Quant à Ninetle, elle m'avait reconnu à travers mo" 
déguisement ; mon ami lui avait parlé de mPi 01- de 
mon projet, et la farce l 'avait tellement amusée qu'elle 
s'était jetée à mon cou. 

— Je t 'aime mieux que ton oncle, tu sais. , . 

Et le costume qui me vêtait a idant peut-être et rap-
pelant des souvenirs tendres à Ninette, je suis forcé 
de reconnaître que, pour ma première nuit d 'amour, 
je fus servi à gogo. Et le « Bilboquet » alla son traiii. 

C'est ainsi que je perdis mon innocence et en même 
temps ma timidité. Au point que je devina le scandale 
de la ville et que mon oncle, qui soupçonnait quelque 
chose et me fai.sait grise mine, m'a envoyé a Paris, où 
je suis devenu le romancier psychologique que" vous 
connaissez. 
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— J'iù rêvé g«« je trouvais- l«u f raues dans mou chapeau. 
— Vous avez déj.ù Ti-vé ça la seniaiii« dernière ! 
— Non, c'était iO f rancs, je n"av;iis eu liesi'in fji;e de "in francs. 
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I » S ^ - R A P H A Ë L - Q U I N Q U I N A 
P R E M I È R E M A R Q U E ^ 

D E S VINS T O N I Q U E S ^ ] 
BONJOUR ! 

CONNAISSEZ-VOUS 
LE 

C A R A M E L MOU, 
T O U J O U R S B O N -

de la Confiserie du CHIEN QUI SAUTE 

' 7 
m m m 

S I N O N 

E N V O Y E Z 
1 franc 50 

E N M A N D A T OU T I M B R E S - P O S T E 

A u D i r e c t e u r d u M O N D E C O M I Q U E 

Q U I V O U S A D R E S S E R A F R A N C O 
U N E 

B o i i i lœitv I F 
U h i II 

Qui e n a g o û t é u n e f o i s e n 
n i a n g e i - a t o u j o u r s . 

PRESERVATIFS 
en o a o u t c h o u o dilaté et b a u d r u c h e gannlisinuisables. 

et A P P A R E I L S S P É C I A U X 
Pour VUSAGE /«T/ÎWEdel H o m m e n de li F e m m e . 

Pour h o m m e s , 2 f r . la «louïolne. | „ „ 
Pour d a m e » . 2 f r. SO lu pièce, i 

M A I S O N A . C L A V E R I E 
2 3 4 , Faiibs S a i n t - M a r t i n , P A R I S 

Envoi franco (t ^alis du Catalog. Illustré deSSO grav., ou mieux 
encore 6 beaux échantillons et catalogue contre 1 fr. seulement. 

ENVOI RECOMMANDÉ, 0 ' 2 5 en plus. Complète ditcrétion. 

m T08 ippirtuiiiU et llllu 

ërVITRAUX 
O ARTISTIQUES 
^ Fenêtre complète dtp. IBfr. 
•M Prespictuj gratis. Album ciiiilwiii"Hr. 

) V I T R A U X d ' E Q L I S E S 

Bureaux du Monde Comique. 
29 , r u e L e Pe le t i e r , P a r i s 

EN V E N T E 

m JEU D'OIE DE L'AMOUR 
Tiré en cinq couleurs' 

-V' 
PRIX : 0 f r . 5 0 c e n t i m e s 

•Envoi franco contre cette somme 

' en timbres-poste 

' ï ï i K i ^ L A M O U S T A C H E 
^^^'¡^mnii n'a. pas d'â^e! JEU.XKS 

G E N S qui désirez de HT 

moustache ou de la barbe 
en 15 jours, faites usage du 
spécifique Picai-d. 
Succès garanti et assuré. 

Pr is de l'Eau Miraculeuse : fr. 3 5 , Envoyer 
t imbres ou mandat à DELBREIL, chimiste, 
rue Saint-Rome, 33, à Toulouse. 

C H E M I N S DE F E R DU NORD 

LeV'ïghitioQS ent re Par is et Bruxelles et 
re tour son t assurées pa r qua t re services 
d 'express dans chaque sens : 

Les dépar t s de Par is ont lieu à 8 h. 13 
du mat in , 3 h. 50, 6 h. 20 et 9 h. 45 du 
soir , et les arr ivées à Bruxelles à 1 h, 35, 
10 h. 23, 11 h. 52 du soir e t 5 h. 18 du 
mat in . . 

Les dépar ts de Bruxelles sont fixés à 
7 h. 30, 9 h. 15 du mat in , 1 h. 20 et 6 h. 40 
du soir , et les ar r ivées à Par is à midi 33, 
4 h. 58, 6 h. 43 et 11 h . 53 du fo i r . 

Wagon-sa lon et wagon- re s t au ran t aux 
trains pa r tan t de Paris à 6 h. 20 du soir et 
de Bruxelles à 7 h. 30 du mat in . 

W a g o n - r e s t a u r a n t au train direct par-
tant de Par is à 8 h. 53 du mat in et au train 
express pa r t an t de Bruxelles à 6 h. 40 du 
soir. 

p . n i A N T E G A Z Z A 

LA P I 1 Y S I O L 0 G 1 E 
DE L ' A M O U R 

Un volume in-18 

Prix : 3 fr. 5 0 

P . M A N T E G A Z Z A 

L ' A M O U R 

D A N S L ' H U M A N I T É 

P A U L M A R R I N 

L 'HYPNOTISM^ 
Théor ique e t P r a t i q u e 

A v e c les p rocédés d 'hypnot isa t ion 

Un volume in-18 jésus 

Prix : 3 fr. 5 0 

Un volume in-18 jésus 

Prix : 3 fr. 5 0 

E n v o i franco c o n t r e 3 f r . 5 0 en m a n d a t ou t i m b r e s - p o s t e a d r e s s é s a u D i r e c t e u r d u Monde Comique 

' . ' 2 9 , r u e Le P e l e t i e r , à P a r i s . 

L A B S I N T H E T E R M I N U S B I E N F / f i S A N T E I 
. P g J i ^ A ^ D B r Z - I - A , I 3 J S ' A - O r r D B I V O T R H J S A N T É I I 

Le Gérant : H. DUTERTRE. 9 6 - 3 3 9 HABIS. — IMPRIMUniB CUABLKB BLOT, RUB BLEU«, 7 . 
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